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!ESCULAPE JEUNE 

TATUETTE DU MU aE DU LO VRE 

La statuette dont le d s ID reproduit ci-contre donne une image 

assez fid' le ne méritait point l'honn ur d'Lille héliogravur 1. Fùt-elle 

entièr , son mérite arti tique resterait médiocre. L'état incomplet OÜ 

elle s l résente frapI e, n outre, l'œil d'une manière peu' agréable. Il 

e t donc à croire qu'au milieu mêm lu nombre re. treint de objets 

récemm nt a quis par le département de antiquités OTe c.flle t romaines, 

parmi 1 quels elle e t al~ ourd'hui e "10 ée, l eu de l'auront 

remarquée. Lor lU plu tard elle aura pri sa place dan 1 armOlre 

où et ons rvée la colle tion des p tit marbre, le curieux qUI la 

découvrira par h a ard ne pourra an dout e D'arder d'une réfl xion 

ironique. Y avait-il be oin d'ajouter un numéro à la li te déjà trop 

lono'ue d ces monum nt fragm ntaire , 10nt l'intérêt n ai it pa 

à première vu ? Le quelqu s page qui uivent es ai l'ont d montrer 

que le Louvre, dans c tte a qui ition, n'a pa cédé à la manie d' n­

combrer ses vitrine ct lU la statu tte a, au moin au point de vue 

archéolo D'ique, une réelle valeur . 

1. Trouvée à Tanagra. Haut. : 0"',208 millimèLre . Inventail'c du Mu ée ~l TC. 1939. 
Acquisc cn 1895. 
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Le marbre, ou l'influence d s agenis extérielU's et ùu temps, a 

pris par endroit l'aIl arence de l'albàtre. Il comprend la tête, Fépaule 

droite avec le bra et la plu grande partie de la poitrine d'une figure 

d'homme jeune, debout, cp Li s'appuie sur un bâton placé sous l'ai elle. 

Le bâton, taillé dans le même morceau, a la forme d'une longue branche 

autour de laquelle s'enroule un serpent, ]a tête levée vers un œuf que 

lui tend la main pendante. De la pré ence de ce seul attrihut résulte la 

FIG. J. 

dénomination d'E culape. L'examen, même rapide) en 

apporte ai ément la confirmation. Il suffit de se reporter 

à une repré entation du dieu pour saisir du premier 

coup la Goncordance xacte qu 'offrent la partie cOllservée 

de la tatuette avec l'ensemble des surfaces nue 1, les 

parties manquant avec celles qu'eût recouvertes la dra­

pene . Un point, en effet, reste commlUl dans le plu 

grand nombre des images d'E culaI e , dans celle au 

moins qui nous le montrent , comme la nôtre, debout 

et de quelles seules nous avons à nou occuper ici. Es­

culape y apparaît ous des type légèrement différents, 

suivant que le bâton y est placé à sa droite ou à sa 

gauche, qu'il est plus ou moins long et que, par suite, 

ou il s'introduit sous l'épaule, ou il sert de support à 

la main. La pose en subit quelques variantes. Le vête­

ment dans l'ensemble n'en est point d'ordinaire affecté. 

Il se compose tOl~our d'un ample manteau dont un pan tombe ver­

ticalement sur le côté gauche en couvrant l'épaule 2, tandis que le reste 

traver e le do pour pa el' sous le bras droit, est ramené ensuite au 

travers de la poitrine et finit ur ou sous le bras gauche . Lalign que 

suit le bord sup ~rieur est préci ément celle que décrit ]e contour de 

notre statuette. 

La tête de cell -ci, toutefois, n'étaient ces rai ons suffisante pour 

1. Le pieds, il va de soi, ne pouvaient être fail du même morceau. 
2. L'épaule gauche, pourlant, e t quelquefois nue aus i, mais par exception: Atheni che 

Mitthei/ungeJ1, t. XVII , 1892, pl. III; CAVVAOIA , nU7t-:<7. -:oü i/)'nxoü MOUGdou, n° 266. 
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ne point lais el' place au doute, n'amènerait point à ono'er a E culape. 

Les traits habituels l'Esculape sont, à quelqu s nuanc s prè , ceux de 

Jupiter . Comnle lui, il porte une chevelure et une barbe abondante . 

La douceur et la mansuétude de .l'expre ion permett nt eules de le 

distinguer : encore est-il que plus d'une tête isolée, et parmi elles la 

plus belle de toute , la tête de Milo con rvée au Briti h Mu um, a 

pu prèter à l'hésitation. « Un dieu plein de s ience et Fe, p 'rience, 

écrit le dernier historien d'Épidaure, vivant toujour parmi 1 homm 

et prenant pour eux de la peine, un immortel qu'on e r pré ente, 

non pa a sis oisivement aux table joyeu e de l'Olympe, mais appa­

rais ant la nuit au chevet des malade , guéri ant et con olant, un 

dieu foncièrement bon et doux ne devait-il pas se préci el' aux ima­

ginations de pr' férence ous l trait ph ique qUI priment le 

mieux:. la maturité de l'esprit, la paix er in du œur, la i n e unie 

à la sage se, la for e calme jointe à la bonte? » Loin d là, tout 

dans notrp. statuette e t d'un j une homme : le visage e t encor imberbe; 

le cheveux ne forment point ces boucle touffue qui donn nt à Esculape 

quelque cho e de la maj té du maître suprême; di vi ' par nne raie 

sur le sommet et maintenu par un lien, ils 'étal nt n band aux plat 

à p ine ondulé ur le devant. Il semblerait plutôt que e fùt nn 

Apollon, et ponrtant ma.lO'ré la par nt qui 1 s unit, le typ d'E cu­

lape ne e rapproche point le plus sou ent de ' celui de on père . 

Rare sont notamment le r Ir' entation d E culape ou de trait 

juvéniles . Troi statues sont in ér' e ou ce titr dans le r ueil de 

Clarac . De la première, con rvée au palai Matt i 2, on peut e deman­

der i même elle repré ente bien E lùape : le erpent qui dre e 

devant es pied est en effet, av c tout le bas de la tatue, d travail 

moderne. En tout ca , la t'te au, long cheveux fri é, our nnée de 

laurier, de l'aveu même de Clara ,n' t pa la ienne 3 . Une econde, 

1. DEFHAS E ct LEClIA'l', Épidaure, p. 89. 
2. CLAHAC, iI1usée de 'cuLpture , t. IV, pl. 552, 1155 ; MATZ-Dull , Antike BiLdwel'ke in 

Rom, nO 7'1. 
3. Ibid., p. 8. 
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découverte à Genzano en 1821 et autrefoi dans la collection Vesco­

vali t, ne vaut guère mieux. L'avant-bras droit et le bâton sont refaits : 

il semble cependant, d'apr" l'image, qu'il en ubsiste l'amorce sur 

la plinthe . Mais 1 tète, qui porte, elle au i, d s boucles tombantes , 

a été rapportée , t peut-être est-on en droit de garder quelque doute 

ou sur son antiquité, ou sur son appartenance. Il ne reste donc , parmi 

les innombrables marbres des collections ro maines, qu'un seul exem­

plaire, au Vatican 2. Sur celui-ci , le commentaire de M. Helbig 3 nOD 

permet d' être précis. Re tauré, le bâton autour duquel s'enroule le 

serpent se justifie par des traces certaines . Il e t accompagné, il est 

vrai, d'un autre attribut, l'omphalos recouvert d'un filet , qui con vient 

mieux à Apollon. La tête, d'autre part, si elle est bien celle du corps 

dont elle n'a jamais ét" détachée, n'en présente pas moins un carac­

tère très spécial. Ici, non smùement pa de barb , mais plus de che­

veux long : de toutes petites boucle . Le type en rappellerait plutôt 

celui d' Hercule jeune, parenté curieu e à noter, puis pte, au si bien, 

semble-t-il, que d'un IIercule , Scopa était l'auteur d'un Esculape imberbe . 

M. Helbig, tout fois, y reconnalt plutôt encore des trait individuels, 

qui font onger à un portrait; et, de fait, c'e t sous le nom de portrait 

d'un médecin, et vrai mblablement d'Antonius Mu a, qui, poUl' avoir 

guéri l'empereur Augu te ''tait YU honor r d'une statue de bronze, 

que le décrit son catalogue du mu ée Chiaramonti. La présence d'une 

tête imberbe s'e rpliqu rait aloI' tout naturellement par l'intention de 

l'artiste de figurer dan l'attitude du dieu de la médecine un médecin 

illustre de son temps. 

Il s'en faut donc que, même pour cette dernière, nous puissions y 

voir réellement et en toute certitude un exemplaire dérivé, sans influence 

de circon tance particulière, d'un véritable type d'E eulape imberbe. 

La mème critique 'adresse à deux marbres plu récemment décou­

verts et provenant l'un et l'autre des fouilles de MM . Smith et Porcher 

1. Ibid., p. 3, pl. 045, 1140. 
~. Ibid. , p1. 5/1'9 , 1159. 
3. Führer d. d. ü. ammlll11gen Id. Altel'thiimel' i. Rom, l , n O G. 
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à Cyrène, l'un con ervé au mu é (l'Édimbourg i , l'autr au Briti sh 

Mu eum, a ez em] lables d'ailleur ntre ux p ur que le rai onne­

ment à l 'gard de e d rnier 'appli lue à l'autre. L'a pe t 0 ' néral est 

bien celui d'un E culape : debout, de fac, h au é de ,andal , la 

moitié inférieur du corps drapé dan un manteau d nt un pan 

repas c ur l'épaule, le bras droit appuy' sur la hanche, 1 dieu avait la 

main o'au h po ée ur Je bilton a utour duquel s'enroul le erpent, 

attribut e1'E culape . MM. Smith et POl' her n éanmoin le d 'nomm 'rent 

A · , C) M ri tee -; . ewton, dans le ataloo'ue de culI tur s gr' ?-romaine 

du m usée, lui garda le même nom 3; t voici que, malO'r' l 'ingénieux 

plaidoyer de M. Cecil Wroth en faveur d'un Esculape jeune\ un 

détail , dont la présence, mé onnue par tau les 'diteur antérieur s, 

n'a pu échapI el' à l 'attention de M. FurtwanO'ler 5
, i nt ju tifier 

1 ur attribution . « La chev luI' , écrit M. Wroth, e t ondul' et soi­

gneu em nt di posée, mai n tombe pas plu ba que le u: autour 

de la tête règne une bande plat qu urmontait une orte d cou­

ronne ou de coiffure verticale 6 . » Il a suffi de cet indice à M. Furt­

wangler pOUl' reconnaître et s'a surer qu'exi tait en ffet ur le marbre 

une couronne murale . Dè lors, nul doute. Aristée, rotecteur de 

Cyrène, fils de la nymphe locale, a ul droit à c tembl'me. il s peut 

donc que, pour l' nsemble, la statue e rattach ,ain i que le ut M. Furt­

wangler, à une ' uvre original de l'é ole pol clété nne, cr ~ ée tout au 

début du IVe si' cle d'après un type d'E culap de l 'art attique du ve ; 

au point de vue pécial qui nous occup , le caractère juvénile et imberbe, 

l'œuvre perd de ou importance de t'main. S'il emprunte en effet à 

certains détails de a légende on aspe t de di inité m ~ dical econdaire 

et par suite sa l' s emblance esclùapienne, Ari tée, il n'est pa douteux, 

1. MICUAE LI , Journal o( hello studies, l. V, 1 "' , p. 157, n O 1. 
2. History o( di covel'ies al Cyrene, p, 103 , nO 74. 
3. Guide ta the gl'éBCo-l'oman sculptures, pal'l. II , p. 4.8, nO 114. 
4. Journal o( hell. tudie. , t. IV, 1883, p. 1~ 6 ct suiv., avec une photoLyp ie. La La lue 

d'Éd imbourg e tau i ignalée far 1. lichaëlis comme un Esculape. 
5. Mpisterwel'ke d . gl'iechischen Ptastik, p. 4 9-490 . 

6. OUVI' . cité, p. I~G. 
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ti nt du dieu qui e t on p' re à Cyr' ne, d'Apollon, la jeun sse de ses 

. traits; et c'est c que ient encore t' m ign l' la présence prè du pied 
gauche de la tatue, - pré ence déjà notée dans le marbre du Vati an, 
- d'un objet conique dont M. Wroth, malgl'é son désir de n'y voir qu'un 

upport, pro lame la l' semblance avec l'omphalo i. 

Le même cara tèr de g 'nie local appartient, à plus forte rai on, à 

une statuette 1 la collection J anzé au C binet de Antiques de la 

Bibliothèque nationale, ain i décrite par le auteur" du catalogu des 
bronze : « li e t imberbe, a ec le chev ux court , la tèt urmontée 

d'une couronne murale crénelée et flanquée de cinq tours . li a pour 
tout vêtement une chlamyde, qui, lai sant le torse à nu, enveloppe les 

jambes et e t rejetée sur l'épaule et le bra gauches. La jambe gauche 

est légèrement infléchie. Il appuie la main droite sur a hanche; la 
main gauche a disparu 2. » Une pi 1'1' gra ée, d'une similitude , nous 

dit-on, absolue, autoriserait à la rétablir appuyée sur un bâton 

avec un serpent enroulé t en ferait ain i une copie du même type 

d'Esculape auquel M. Furtwangler rapporte les tatues de Cyrène 3 . 

Mais, selon MM. Babelon et Blanchet, cette même main gauche 
aurait plutôt tenu une corne d'abondan e, et d'autre exemples 

de génies . de ville portant cet attribut rendent le doute au moins 

possible. 
Il faudrait enfin, d'aprè M. Furtwangler\ voir aussi un Esculape 

jeune dans un fort jolie statuette de bronze du musée de Karlsruhe;; 

qui, quoique rappelant par certaines form s, par l'inclinaison de la 
tAte du côté de la jambe infléchie, la tradition polyclétéenne, s'en di -
tingue par la grâce générale et l'harmonie des contours; étroitement 

apparent' e avec le arClS e ou l'Adonis, dont le meill ure répliques 

1. L'omphalo loutefois fio-ure dan de repré ontalions incon le LabIes d 'E culape: 

CAVVADIAS, f),U1t'tcX 'tOÜ WVLXOÜ l\louadou, nOS 263, 270 . 
2. D AI3ELO:'l r t BUNCUET, Catalogue des bronzes antiques de la Bibliothèque nationale, 

p. 264, nO 623. 
3 . Meistenccrlcc, p. 488, pl. XXVIII, 1 el 2, XXXII, 3. 
4. Ibid., p. 019-520, fig. 95. 
5 . ScnU:UACIlER, Bescltl'cibung d. Sammlung ant. Bron::sen ~. Karlsruhe, pl. XXVII. 
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appartenant au Louvre ont été publié ici 1, plus récente même à en 

juger par le traitement plu libre t l'a pect plus mouvementé de la 

chevelure, elle devait tout naturellement amener le sou venir de cet 

Esculape imberbe de Scopas auquel nous avons déjà fait une brève 

allusion. Il ne me semble pas, toutefois, qu'il faille attacher au rappro­

chement plus que la valeur d'une hypothè e, séduisante peut-être, 

assurément bien problématique. La tatuette de Karlsruhe est celle 

d'un jeune homme , presque d'un enfant, enti 'rement nu, debout sur 

le pied gauche, le corps fortrment déhanché, le bras droit pendant à 

quelque distance de la jambe, le regard dirigé ver la main qui tenait 

un objet; mais l'obj et manque, et, de même que tout à l'heure une 

pierre gravée, une monnaie cule autorise M. Furtwangler à rétablir 

ici le bù-ton avec le serpent enroulé. La comparai on et-elle bien 

certaine entre la figurine et le médaillon de Marc-Aurèle qui repré­

sente un adolescent na s'appuyant ainsi sur un bàton avec un erpent? 

je ne sais. Le fùt-elle, il r esterait toujours que, pour celui-ci même, la 

dénomination d'Esculape e t foet conte tée 2 . L'absence de tout vêtement 

s'écarte trop radicalement du type ordinaire pour n 'ê tre point regardée 

comme une anomalie, et, par cette diff'rence capitale ncor , le bronze 

de Karlsruhe ne peut dans le cas pré nt servir de term de comparaison. 

Il en est de même du ba -relief connn sou le nom de ba -relief 

de Gortyne, acqui jadis par Le Ba à Smyrne dans la collection 

Borrell, rapporté par lui et entré au Louvre en 184'-' 3 . Trois divinités 

reçoivent les hommages d'un adorant placé à droite : une femme 

drapée et voilée portant une aiguière et deux dieux, l' un debout , jeune 

et imberbe, ayant pour tout vètement la chlamyde rejetée derrière le 

dos, l'autre, plus ùgé et barbu, a i , tenant uue patèr. ul à coup 

sùr, ans le texte de Pausanias mentionnant à Gort ys en Arcadie un 

Esculape imberbe de Scopas et sans la tradition qui fai ait de la Gor-

1. Ivlonumenfs et Mémoires, l. I , p. '[1 5-128, pl. XVll. 
2. \ VIIOT II , NumismaLic chl'onicLe, '1882, p. 30 1, pl. 14,3. 
3. FnoEllxEI\, N otice de la sculptu/'{' antique, nO 8; LE BA -HEIXACII, Voy age en Grèce , 

p. H~ , pl. '12i. 
2 
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tyne de Crète une colonie arcadienlle, nul ne sc fût avisé de chercher 

cc dieu dans le personnage nu debout, où l'on voit d'ordinaire un 

Apollon . L'absence de toute indication e t telle que c'est au contraire 

dans le dieu a sis qu'nne monographie consacrée à E culape propose 

de le reconna1tre, accompagné rl'Hygie ct d'un de ses fils l . 

Les statuettes sorties des fouilles de la Société archéologique 

il' Athènes à Épidaure ont une tout autre valeur de certitude, ct c'est 

de ce petits marbres, cl' époque généralement as ez basse et de travail 

médio re, mais dont le lieu d'origine et le caractère d'ex-voto garan­

tis ent la nature, que' doit être rapprochée la statuette du Louvre. Il 

n' Il est pas moins de onze, conservés aujourd 'hui au Musée national 

d'Athènes 2, qui représentent Esculape debout dans la pose et le cos­

tume traditionnels, en l'une ou l'autre des deux variantes qui placent le 

erpent et l'appui à droite on à gauche : des onz , l'une précisément 

offre, en commun avec la nôtre, le caractère que le dieu y est jeune 

ct imberbe 3 
• Offrande de Ctésias à son sauveur, elle mesure trente-six 

centimètres de haut et a été trouvée avec sept autres dans le temple 

même. Le bras droit depuis le coude, avec le bù.ton et le serpent, 

manquent, mutilation in ignifiante en l'espèce vu la fixité du type; 

mais la tête était détachée; M. Cavvadias, tout en proclamant qu'elle 

'adapte bien au corps, n'ose affirmer son appartenance; et de cet 

accident ressort encore l'intérêt documentaire exceptionnel de la tatuette 

du Lonvre. 

Si des monuments l'on passe aux textes, voici le peu qu'ils nous 

apprennent. A Sicyone, dans le temple d'Esculape, était une statue du 

dieu sans barbe, œuvre de Calamis 4
• Une autre, offrant la même sin­

gularité, existait à Phlius; Pausanias ne nous en indique même 

pa l 'auteur 5
• Enfin Scopas, en même temps qu'une Hygie, avait fait 

1. LOEWE, De Aesculapifiqurrl, p. 1.7 . 
2. CAVVADIAS, nlJ1t,(X .av èO'Hxav Mauadau, nO' 263 -27 0, 296-'298. 
3. Ib id., p. 217, nO 270. 
4. P AUS.\.NUS, II, 10, 3; OVERBECK , chl'iftqllellt'n:; . Gesc/âchte d. hilrlende71 J(itns te, 

nO ;)1 o. 
!L II, 13, 5. 
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pOUl' la ville de Gort ys CI1 Arcadie un E culape unberbe 1. Le surnom 

de Gortynien appartenait en ore à un E ulap de Titana en Aro'olide:!, 

et de cette appellation . l'on peut conjecturer qu'il se raI prochait de 

l'Esculape de Scopas. 

L'attribution à Scopas sollicite donc assez volontiers l'esprit en 

présence d'un E culape imberbe. M. Cecil Wroth, en pub iant la tatne 

de Cyrène, n'a pu s'empêcher de 'y reporter, sans méconnaître d'ail­

leurs que on marbre ne nou en t1'an mettait q n'un ouvenir bien 

éloigné 3. Le malheur est que Pau anias ne satisfait que bien rarement 

notre curiosité. Il n'entre point dan d détail que non réclamerions, 

que ses lecteurs eussent trouvés superflus. Do l'Escnlape de Scopas en 

particulier, il ne note qu'un trait, à savoir qu'il e t repré enté n'ayant 

pas encore de barbe; quant au re te, nous en sommes réduits à nos 

seules re source . Il semble pourtant que le maltre qui "cartait aus i 

résolument de ses devancier n'avait point dû e borner à innover par 

le seul caractère juvénile donné au visao-e. M. Furtwangler, en 

rattachant à lui le bronze de Karlsruhe, 'est appuyé avec grande 

rai on sur la souplesse générale des forme jointe à la lib rté de la 

chevelure aux mèches relevée . La statuette qu nou étndion e t 

d'une condition tout autre. San doute le faire en est médiocre et 

trahit l'époque romaine. Le yeux, notamment, se signalent et par la 

profondeur donnée à l'angle interne qui se creuse à la rencontre du 

nez et par l'évidement de l'iris marquant une ta he noire. Mai néglige­

t-on les détails d'exécution pour s'attacher à l'essentiel, plu d'un trait 

semble révéler un modèle d'ancien style. La poitrine, par e emple, a 

gardé, autant qu'on peut le reconnaître sur une œuvre de travail 

courant, le ilIon marqué limitant par n de ous les p ctoraux. Les 

cheveux, elL~ aussi, sont encore traités en mèches réguli' l'es et 

symétriques, sans ce mouvement qu'y introdui 1rent les maîtres du 

IVe siècle. Rétablissez par l'esprit les parties manquantes, YOUS serez 

1. PAU ANIAS, VIIr, 28, 1; OVERllECI<, Scln'i!tquellen, n O 1 J n2. 
2. PAUS.\NlAS, II , 11, 8. 
3. Ga vr. cité, p. 50. 
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en face d'un Esculape ne différant que par l'absence de barbe du type 

clas ique, d'ordinaire attribué a~~ ucce seurs immédiats de Phidias. 

Il e t en outre un autre caractère sur lequel il est temps de reve­

nir et dont la coïncidence avec l'aspect imberbe donné au dieu semble 

suggérer le nom d'un maitre non pas postérieur , mais plus ancien, de 

Calami . La statuette, telle qu'elle s'offre ù nous, n'est ù coup sùr 

qu'une partie d'nne œuvre exécutée en plu ieurs matières . Ainsi seu­

lement s'explique le fait qu'il en ubsiste précisément tout le nu et 

qu'elle présente des sections régulières et intentionnelle, non des 

cassures. Qu'il en soit de même dans un grand torse trouvé au Pirée 

et conservé au Musée national d'Athènes l, la raison s'en peut trouver 

dans l'habitude assez fréquente chez les sculpteurs antiques d'em­

ployer, lorsque besoin en était, plusieurs blocs de marbre. Dans une 

statuette d'aussi petites dimensions, le même motif ne saurait exister. 

Mais, d'autre part , le caractère tout à fait exceptionnel d'un tel tra­

vail ne s'y justifie guère qu'en admettant que le dessein de l'auteur 

a été de rappeler par une réduction similaire une statue COllnue qui 

présentait la même particularité . Esculape avait inspiré plusieurs sta­

tues de ce genre qui nous sont signalées . Telle était d'abord son 

image dan s le temple d'Épidaure, œuvre de Thrasymédès de Paros, 

exécutée dans le premier tiers du I Ve siècle, en or et en ivoire . Mais 

la description de Pausanias nous la fait assez connaitre pour nous 

montrer que la conception en était toute différente . Le dieu y était 

as is sur un trône, tenant d'une main le bâton et posant l'autre main 

sur la tête d'un serpent. Deux bas-reliefs trouvés dans les fouilles du 

sanctuaire nous en ont d'ailleurs gardé des copies. Tel devait être 

aus i l'E culape de Colotès. Strabon qui le signale dans la ville de 

Cyllène le qualifie de remarquable tatue d'ivoire 2 . Mais l'on a peine 

il croire que l'ivoire seul constitnàt toute la statue, et ans doute était­

ce un spécimen de cette sculpture chryséléphantine alors si prisée et 

L Alhenische Mittl/pilungf'Il, l. XVII, 1892, pl. IV ; C \YVAOUS , nO 258. 
2. STR .\BO~ , VIII , 3, i; OVERDECK, Sc/~1·iflfJuellen, nO 8i8. 
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dont nous savons que Colotès fut un des adeptes les plus fidèles. La 

ta1Jle qu'il avait exécutée à Olympie et où les amqueur déposaient 

leur couronne d'olivier passait pour un chef-d'œuvre de marqueterie 

de cette nature. En or et en ivoire était aussi la Minerve qu'il avait 

sculptée pour Élis et qu'on montra à Pausanias comme Wle œuvre de 

Phidias lui-même. De fait, le maître avait eu Colotès, non seulement 

pOUl' élève, mai aussi pour ollaborateur, au moin dan le Jupiter 

d'Olympie, où trouvait à s'exercer 'particulièrement on habileté tech­

nique . L'époque d'ailleurs est bien celle où emble s'être constitué 

le type de l'Esculape debout, drapé, tel qu nous l'avons défini, d'or­

dinaire attribué à Alcamène, mai sans rai on bien pro] ante, sinon 

qu'on voyait un Esculape de lui à Mantinée . Nul autre, par uite, ne 

se fùt l1lieux prêt(~ que l'Esculape de Colotès à être regardé comme 

le modèle primiti.f de notre tatuette, i l'on était en droit de le sup­

poser sans barbe; mai , par là même aus i devient bien improbable 

une dérogation au i grave à la tradition alor dominante. Faute d'indi­

cation dans ce sen, la réunion des deux. conditions exigée, aspect 

juvénile, emploi de matières différentes, nou ramène jusqu'à la statue 

de Calall1is, dont nous avon déjà ignalé le type imberbe et dont Pau­

sanias nou apprend en outre qu'elle était chry éléphantine. Il va de 

oi qne prétendre se la fio'urer d'après le monument qui fait l'objet 

de cette étude serait puéril. Tout d'abord il n'est point même certain 

que le dieu y fût debout, non assi . Si l 'on penche pour la première 

solution, - et l'on yest, je crois, autorisé par le ilence du texte 1, -­

restent les attributs, le sceptre et la pomme de pin 2 . Le fait même 

qu'ils ont disparu montre assez dans quel esprit la copie, si copie il y 

1. La monnaie' llc Julia Domna il laq uelle rcnvoicnt MM. Imh oof-Blumer et Percy 
Gardner , ct qui e l trop fl'U le pour qu 'o n pl1i.sse y di LiuO'uer lcs délails, l'cpré ente un 
Esculape d bouL (Nwnismatic commentrt/'y on Pausanias pl. H, XIII ). 

2 . La culc rcpréscntaLion d'E culapc avec ce aLtribut fi gurc sur unc boîLc cn ivoil'c 
datant du V C sièclc aprè J .-C., conscr vée à Sion cn Valai ; cncorc l'obj ct lenu dans la 
main droiLe m c paraU-il , d'après la rcproduclion, pluLôt un ramea u d'olivier: le lieu CE L 

bien dcbout, mais il c t barbu (Jah/'biichel' d. Vel'elnS v . Alte/'l/Wnts(/'eunden i . Rheinfande, 
t. LlI , 1872 , p.127, pl. 1). 
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a eu, a été faite. Même liberté se retrouverait à coup ûr dan l'exé­

cution) si nous avions les 'léments pour en juger . Les ré erve doivent 
donc être formelles, et pourtant, dans l'état de nos connais ances sur 

l'iconographie d'E culape, est-ce dépasser le champ des hypothè es 

légitimes que de revendiquer pour prototype de la statuette récemment 
entrée au Louvre la statue de Calamis? 

ÉTIENNE MICHO 

P aris. - Typographie Chamerot ct R{'Douarù, 191 l'II(' .les :-:aÎllls-P i·rcs. - :ti 10:1 . 


